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Linas – Église Saint-Merry
Sondage (1998)
Vincent Goustard
1 Cette intervention, conduite durant l’été et l’automne 1998, succède à une première
campagne de sondages, réalisée en 1996 à l’intérieur de l’église, en amont du démarrage
d’un  important  programme  de  restauration.  En  effet,  l’église  Saint-Merry  subit
d’importants désordres nécessitant la stabilisation et la consolidation de l’ensemble de
ses  fondations.  Les  différents  ouvrages  qui  devront  être  réalisés  nécessitaient  une
reconnaissance archéologique préalable.
2 L’évaluation archéologique la plus récente (1998) concerne l’extérieur de l’édifice. Deux
sondages ont été réalisés dans sa partie méridionale. Le potentiel archéologique de ce
secteur était jusqu’alors inconnu. Le premier sondage est situé au sud-ouest, à la liaison
entre la sacristie, le clocher et le mur gouttereau du bas-côté sud.
3 La sédimentation archéologique atteint 1,80 m de profondeur.  Elle recouvre près de
neuf  phases  d’occupation  avec,  à  l’origine,  quelques  sépultures  mérovingiennes.  La
découverte  d’un  puits  à  eau  est  assez  surprenante  d’autant  qu’un  autre  avait  été
découvert dans le  bas-côté nord.  Cette fréquence et  la  nature des rejets détritiques
retrouvés dans ces structures permettent de supposer qu’ils s’inscrivent plutôt dans un
contexte domestique qui pourrait dater de la fin du haut Moyen Âge. Leur abandon, qui
intervient entre le XIe et le milieu du XIIe s.,  marque sans doute l’agrandissement de
l’église,  et  peut-être  la  construction  du  clocher  ou  de  l’ancienne  nef  aujourd’hui
disparue.
4 Les phases suivantes concernent, d’une part, la construction de la sacristie qui peut
être datée du XIIIe s. d’après le profil de ses ogives et, d’autre part, le cimetière médiéval
qui a livré une dizaine de sépultures plus ou moins bien représentées. Ces différentes
inhumations,  représentatives  des  XIIIe,  XIVe et  XVe s.,  permettent  de  compléter
l’échantillonnage  entrepris  jusque-là  qui  concernait,  pour  l’essentiel,  la  période
moderne.
5 Ce cimetière peu perturbé présente en outre le grand
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6 intérêt  d’être  scellé  par  un  sol  et  une  couche  d’occupation  du  XVIe s.,  liés  à  la
reconstruction des parties hautes du clocher et/ou à la construction du bas-côté.
7 Le second sondage, situé à l’est de la sacristie, est adossé au bas-côté sud du chœur, à
l’est, par un très gros contrefort, et à l’ouest, par la cage de l’escalier de la sacristie.
8 Une fondation très imposante est apparue à un peu plus d’un mètre sous la surface.
Cette fondation construite en grès de Fontainebleau a la même orientation que le mur
gouttereau qu’elle supporte et elle est en saillie d’environ 1,20 m. Cet aménagement
date au plus tôt du XIIe s., et plus vraisemblablement du XIIIe s. Il s’agit d’une découverte
assez  inattendue  en  raison  des  désordres  récurrents  généralement  attribués  à  des
défauts de stabilité des fondations. On peut supposer que ce massif se poursuit vers la
sacristie  et  jusqu’au  chevet ;  cette  maçonnerie  serait  alors  une  sorte  de  mur  de
soutènement destiné à compenser la déclivité naturelle du terrain au sud de l’église.
9 D’importants  terrassements  sont  entrepris  dans  la  seconde  moitié  du  XVIIe s.  La
mauvaise  reprise  des  poussées  des  voûtes  de  la  nef  construites  au  XVIe s.,  ou  la
transformation des bas-côtés dans le courant du XVIIe s., sont à l’origine de la reprise
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